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	La Quête de l’espoir

	



	




	 

	 

	 

	À la mémoire de Mariam Mbetélar, ma mère. Tes appels à l’aube pour prendre de mes nouvelles 
et me prodiguer des conseils me manquent.

	 

	À mes enfants, avec l’espoir de voir avec vous l’accomplissement de tous les souhaits et bénédictions de ma mère.


Ce livre est une œuvre de fiction au-delà des évènements qui ont pu se dérouler ou des personnes ayant vécu en cette période 
ou qui existent encore.



	

	La désillusion

	L’harmattan, ce vent sec et froid souffle depuis le début de ce mois de février sur la ville de N’Djamena. Il oblige la plupart des Ndjaménois à sortir tard dans les rues pour éviter la brume matinale, à revenir avant le coucher du soleil et à s’enfermer dans leur maison pour fuir les tempêtes de sable. Les corps sont mis à rude épreuve par les vents secs chargés de sable et les maisons, très peu étanches, sont poussiéreuses de ce sable qui s’infiltre et se dépose partout. Les grains de sable se retrouvent même sur les repas. Malgré ce vent froid, une tension palpable plane au-dessus de la ville.

	 Cette tension est née d’un conflit au sein de l’exécutif entre le Président, le Général Felix Malloum et son Premier ministre Hisseine Habré. Les accords de Khartoum ayant permis le retour au bercail du Premier ministre et sa troupe prend du plomb dans l’aile. Chaque partie interprète certaines clauses de ces accords en sa faveur. Dans ces climats, les Ndjaménois ne posent pas la question de savoir si un affrontement armé va avoir lieu dans la ville, mais quand va-t-il commencer. Prudents, les uns et les autres commencèrent à faire des stocks de vivres, à prévoir des réserves d’eau et à identifier des puits où se ravitailler.

	Le malaise s’infiltra, comme les grains de sable de l’harmattan, jusqu’aux établissements scolaires où des rixes de plus en plus fréquentes opposèrent lycéens et collégiens. Ces rixes entre élèves issus de diverses communautés perturbèrent régulièrement les cours. Le paroxysme de ces perturbations fut atteint le 12 février 1979 au début des cours du matin dans la quasi-totalité des établissements scolaires. Des affrontements armés éclatèrent en divers endroits de la ville dans la mi-journée et obligèrent les paisibles citoyens à rentrer précipitamment chez eux.

	Ces affrontements, commencés comme un simple maintien d’ordre public, prirent une autre tournure avec l’immixtion d’autres acteurs ayant envie de découdre. En soutien à la gendarmerie commandé par le Colonel Kamougué sont apparues dans les rues de la ville des forces armées de second degré sous l’autorité du général Malloum. Du côté du Premier ministre, le gros de sa troupe restée à l’est du pays et des forces coalisées issues du Front de libération nationale du Tchad (FROLINAT) sont arrivées à N’Djamena en renfort. Ces interventions ont compliqué la donne et perturbé sérieusement les conditions de vie des ndjaménois, obligés de se réfugier massivement à Kousséri, ville Camerounaise séparée de N’Djamena par les fleuves Chari et Logone.   

	Djékoula ou Djek pour ses intimes, jeune élève en classe de première scientifique dans un lycée de N’djaména mène depuis plusieurs jours une vie erratique causée par les évènements du 12 février. Il rêvait avant ces évènements à une belle vie d’étudiant hors du Tchad. Désabusé par la situation, il se résout enfin à prendre le chemin de la ville de Moundou au sud du pays où vivent ses parents depuis deux ans après l’affectation de son père, policier de son état. Il était très perturbé de voir certains élèves de sa classe en treillis et pataugas aux pieds le jour du déclenchement des hostilités. Ces élèves en tenues militaires passaient de classe en classe pour inciter les élèves à quitter les lieux. Les cours étaient effectivement interrompus suite à des tirs d’armes de tout calibre à travers la ville. Le retour à la normale se faisant attendre, beaucoup de gens sont allés se réfugier dans la ville de Kousséri au Cameroun ou ont pris le chemin de leur terroir.

	Au début des affrontements, Djek et un étudiant locataire dans la cour commune dont il avait la charge après le départ de ses parents de N’Djamena faisaient des escapades dans les quartiers voisins. Ils se remorquaient sur la mobylette de l’étudiant et allaient rencontrer des amis pendant les périodes d’accalmie pour partager une bière. Ils partaient à la mi-journée et revenaient en fin d’après-midi parfois à la reprise des hostilités. Il est arrivé à Djek à deux ou trois reprises au cours de ces escapades de descendre de la motocyclette, espérant aller plus vite, quand des coups de feu ont éclaté sur leurs parcours. Il en avait été quitte pour une belle frayeur qui ne l’avait pas empêché de recommencer. 

	Les affrontements prirent une autre tournure avec l’arrivée à N’Djamena des forces armées coalisées appartenant au FROLINAT, en appui aux forces de Hisseine Habré. Sa décision de rejoindre ses parents est prise quand les forces du Colonel Kamougué, venues s’installer un soir dans le voisinage de sa maison, ont fait du porte à porte pour demander aux habitants de la zone de s’éloigner quelque temps pour leur laisser le soin de « traiter une zone » mitoyenne de son habitation occupée par les combattants de la coalition politico-militaire. Ledit traitement ne s’est pas passé comme prévu, car après quelques heures d’échanges de tirs nourris, les militaires se sont retirés laissant les civils dans le désarroi et dans l’impossibilité de retrouver leurs toits.

	Deux mois après le départ de ses parents, Djek prit le chemin de la ville de Moundou avec un petit balluchon sauvé au moment de son expulsion par les forces armées de Kamougué. Il a perdu son refuge et l’espoir de la reprise de ses études dans un avenir très proche s’est envolé. Par ailleurs, les conditions de vie sont devenues de plus en plus difficiles avec l’épuisement de ses réserves de nourriture et de ses ressources financières.

	Il vivait avec les ressources financières provenant des paiements des loyers des chambres de la cour commune dont la charge lui fut confiée par son père. En situation normale, il avait du mal à joindre les deux bouts avec ces ressources partagées avec deux cousins vivant avec lui sous le même toit. Djek et ses cousins font leur cuisine à tour de rôle après le retour des cours. Il leur arrive de manquer de condiments et dans ce cas, ils font parfois appel à la générosité des femmes des locataires de la cour commune. Au fil du temps, ils ont surmonté leur gêne de faire la cuisine quand les bruits des cuissons s’entendent au-delà de leur petite chambre ou quand ils sont obligés de demander un condiment à ces braves dames. Djek et ses cousins recevaient de temps à autre des repas offerts par les femmes des divers parents ou des cousines.

	À la veille de son voyage, il organisa un petit conseil de famille avec son cousin Béral pour arrêter la destination de chacun. Béral décide d’aller se réfugier à Kousséri, comme la plupart des Tchadiens ayant fui leur capitale, mais il aura la responsabilité de la maison en l’absence de Djek. Le peu de ressources financières encore à leur disposition fut partagé en prenant pour base l
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